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Avec 2001, Bandol tient une année exceptionnelle
Sur les bords de la Méditerranée, le millésime 2001 confirme en bouteille son fabuleux potentiel de garde. Dans un registre plus tendre, 2000 ne fait pas pour autant triste figure. Une fois encore, les princes du mourvèdre défendent leur rang parmi l’élite des rouges du sud. Par Antoine Gerbelle
B
 andol se porte bien, merci! Plus de 60% de la production est consacré au rosé vendu dans l’année, en direct et à bon prix. Dans le même esprit, quelques blancs arrosent sans souci la bouillabaisse des tou​ristes. Puis il y a les rouges qui n’ont jamais aussi bien marché:

rayonnement international crois​sant, prix en hausse (mais on trouve encore de grands bandols entre 12 et 18 €), stocks nuls... Et cette bonne santé économique n’engendre pas les dérives habituelles. Car le cahier des charges de cette AOC quinquagénaire est draconien: récolte sur des vignes de sept ans minimum, pas de ven​dange à la machine, rendement maximal de 40 hl/ha (en réalité, souvent 35 hl/ha) sans dérogation supérieure (densité de plantation moyenne à 7000 pieds/ha), vieillis​sement d’au moins l8 mois en fût ou foudre de chêne, et interdic​tion de chaptaliser. En goûtant les 2002, i1 faudra se le rappeler, car la plupart des appellations du Sud, y compris Châteauneuf-du-Pape, ont obtenu honteusement l’au​torisation de l’Inao d’enrichir de un à deux degrés.

Des tanins inoxydables

Sur huit communes situées au nord-ouest de Toulon, Bandol est le cru rouge méditerranéen le plus homogène dans l’adé​quation sols, micro-climats, expositions, cépages et tradi​tions (lire l’Expertise d’un terroir consacrée à Bandol dans La RVF n° 477). Ce n’est pas pour autant un paradis viticole. Les Provençaux n’ont pas choisi la facilité en sacrant le mourvèdre comme cépage principal. Il entre pour 50 % minimum dans les assemblages, complété par le grenache, le cinsault et acces​soirement le carignan et la syrah (limités ensemble à 15 %).

Dans Sa limite septentrionale de production (sa patrie d’origine est l’Espagne), ce plant exigeant, aux grains “pignés” (serrés), mûrit aléatoirement, pourrit facilement sous une nécessaire influence maritime, même sur les restanques varoises. En échange, dans des conditions cli​matiques idoines, le mourvèdre donne des rouges denses, pro​fonds. aux tanins inoxydables, au fruité primaire solaire et à l’évolution secondaire puis ter​tiaire d’une jouissive complexité (truffe, humus, moka).

Jusqu’à 15° d’alcool fini
En 2001, la vendange a été excep​tionnelle par l’homogénéité de la maturité du mourvèdre et tout aussi singulière par le haut

niveau conjugué des sucres et des acidités. Il s’en dégage une harmonie même dans les cuvées extrêmes par vendanges tardives, longueur de cuvaison ou usage du bois neuf. Le millésime semble balayer tous les outrages. Mis à part quelques vins faibles en matières, les nez d’écurie (la mauvaise réduction des petits millésimes) sont rares et peu sont brûlants malgré de fréquents 15° d’alcool fini. Les grands millésimes de garde ont l’alcool frais. Les 2000 sont un cran en dessous mais plus homo​gènes. Si les cuvées spéciales sont bâties pour 20 ans, la majorité doit être bue dans les 5, 6 ans. Côté hiérarchie, signalons le retour de Tempier à son meilleur (bravo au pugnace Cédric Ravier) en 2000 et surtout 2001, et le maintien dans son style chaleureux et iodé de Pradeaux qu’il faut impérative​ment attendre. Ajoutons la régu​larité infaillible de Vannières, Pibarnon, et Lafran-Veyrolles, notre coup de coeur en 2001. Mais c’est aussi une bande de “petits jeunes” pleins d’audace et d’imagination qui font désor​mais jeu égal avec les hiérarques dans un style souvent moins aus​tère : Tour du Bon. Suffrene, Gros’Noré, la cuvée Charriage du Moulin des Costes, les sélec​tions de terroir de la Bastide Blanche ou encore le Collection de Sainte-Anne.
Les conditions de la dégustation

La dégustation s'est déroulée à Bandol en octobre et décembre 2003 (48 échantillons).
Les vins ont été dégustés par Antoine Gerbelle, à l'aveugle. Les deux tiers des producteurs de l'appellation ont répondu présent à cette dégustation.

Echelle de notation

*****
            A ne pas manquer

                                                 ****
    
Très bien

                                                 ***                  Bon

                                                 **
             Correct

                                                 *                       Médiocre

                                                  Pas d'étoile      Raté

Une étoile entre parenthéses signifie que le vin se situe à mi-chemin entre deux appréciations.
***
CAVE LA ROQUE

Les Baumes

Le nez est assez ouvert sur des notes de garrigue, de goudron, de camphre. La bouche est sur des saveurs animales de fort caractère et les amers appuyés des presses du mourvèdre qui manquent d’affinage. Le tout doit se fondre.
***(*)
Grande Réserve

Un mourvèdre (90 %) de robuste maturité (14,50) aux arômes contemporains de torréfaction. Sa charge tannique est toni​truante, extraite, un brin gauche, molletonnée et cacao​tées par l’élevage (partiellement vinifié en fûts neufs). 9,74 ~

***
CHÂTEAU D’AZUR

Ce domaine basé à Saint-Cyr, proche de Pradeaux, exprime un style gras, épicé, à la matu​rité très poussée, sur des notes de raisins cuits. Le vin fatigue vite les papilles. 
**(*)
Jardin du Soleil

Dommage que l’élevage en bar​riques neuves soit si présent dans cette cuvée et qu’il brouille à ce jour une promet​teuse matière de haute matu​rité. Nous avons également détecté des notes de volatiles. Un vin à revoir. 
****
CHÂTEAU

DE LA NOBLESSE

Sombre et compacte, comme à son habitude, ce cru (constitué à 95 % de mourvèdre) ne manque ni de coffre, ni de sua​vité, sans faire la course à la puissance. Il reste bien équili​bré en fin de bouche, sur des tanins fermes. Un vin classique. À oublier au moins 5 années en cave.
                  
*****
CHÂTEAU VANNIERES

Au premier nez, on reconnaît l’empreinte Vannières avec ses notes vanillées gourmandes, com​plétées par une touche de liqueur de cassis. Si cette exubérance aro​matique (clin d’oeil du grenache) ne fait pas toujours l’unanimité, on s’incline devant une matière d’une absolue finesse, aux tanins racés, précisément calibrés. Sans cuvée spéciale, toute la produc​tion du domaine est de ce niveau.

*****
CHÂTEAU

   DE PIBARNON

Plus en retenue que Lafran​Veyrolles, mais d’une matière tout aussi fraîche et compacte, un Pibarnon tendu, de garde. supérieur au 2000. 
            ***(*)
                                                           CHÂTEAU

      DES BEAUMELLES

Au nez chaleureux de suie, résine de pin, garrigue, à la bouche généreuse, directe, grasse, cet autre bandol produit parla famille Bronzo (La Bastide Blanche) est un vin de forme plus que de fond, d’un bon rap​port qualité/prix. 

          *****
                                                          CHÂTEAU

            JEAN-PIERRE GAUSSEN
           Longue Garde 
Il y a de la démesure dans les rouges de Jean-Pierre Gaussen, qui aime comme ici les vins anthracite, les matières tanniques et très riches. Impres​sionnante par son extraction qui sort des canons de l’appellation - un style plus languedocien, voire hispanique, que proven​çal- cette gemme brute saura se polir, gagner en suavité, avec le temps. 
*****
CHATEAU PRADEAUX

L’échantillon brut présentait des arômes de réduction carac​téristiques — et pas franchement alléchants — des Pradeaux en cours d’élevage. Mais en bouche, quelle matière ! Elle démontre comment la maturité optimale magnifie un raisin équilibré, sans chaleur ni lourdeur. D’une longueur unique, il faut sage​ment l’oublier 7,8 ans mini​mum en cave.


**(*)
CHÂTEAU

                                                    SAINTE-ANNE

Comme nous l’avons constaté sur différentes bouteilles dégustées, ce vin issu d’un ter​roir tardif a plusieurs vies il peut présenter de fortes déviances bactériennes (par manque évident de soufre), ou bien offrir une expression aro​matique des plus racées de Bandol sur d’émouvantes notes de roses séchées. Ces grands raisins méritent-ils une fin si aléatoire?

****(*)
Collection

Débordant de gaz (C02), il néces​site une aération qui n’aboutit pas toujours à la transparence aromatique voulue. Dans le meilleur des cas, comme pour la cuvée classique, ce mour​vèdre se livre avec un remar​quable fruité et une matière digeste d’une réelle classe. Dans le meilleur des cas...
***
CHÂTEAU SALETTES
Dans une phase de réduction passagère. La bouche est à la fois fine et ferme, encore compacte et retenue. La longueur inter​médiaire est portée par une finale assez fraîche. À boire à partir de 2005.


*****
DOMAINES BUNAN 

Moulin des Costes Cuvée Charriage
Nez sur les notes crémeuses pri​maires de l’élevage. Portée par des saveurs de résineux, grasse comme une fève fraîche de cacao, la bouche est un velours tendu par les beaux amers mûrs du mourvèdre. Il séduira jeune, mais il faut suivre son évolu​tion sur 8, 10 ans.
****
DOMAINES BUNAN

Château La Rouvière

Une maturité poussée et l’éle​vage donnent à ce mourvèdre une dimension de poids, suave, mais ne gomment pas encore l’angulosité des tanins. D’une droiture et d’une tension finale typique des grands bandols, il faut l’attendre 3, 4 ans. 

***

Moulin des Costes

Les cinsault et grenache entrent pour moitié dans l’assemblage et apportent une évidente ron​deur aux Costes que l’expéri​menté maître de chai Robert Gaguo maîtrise. Il charme par sa fine sucrosité épicée et ses tanins doux. On commencera à le boire.

***(*)
DOMAINE DE FRÉGATE

Cuvée Excellence

Sombre, d’un style extrait, cette sélection de forte maturité est bien faite, riche, flatteuse, mais pesante. Il lui manque encore la complexité et l’éclat des meilleurs.


****
DOMAINE

DE L’HERMITAGE

L’expression est puissante, sur de longues saveurs de suie, réglisse, pruneau à l’eau-de-vie. Il garde de la fraîcheur et un franc caractère minéral en finale. Un beau potentiel de garde sur au moins 10 ans.


**(*)
DOMAINE DE L’OLIVETTE

De bonne constitution mais manquant de netteté (contami​nation durant d’élevage ?). Les vins de ce domaine (y compris la cuvée de garde) nous ont lais​sés dubitatifs. À revoir.

****
 DOMAINE

                                                      DE LA BÉGUDE

Le plus nordique et le plus élevé (400 m) des domaines de Bandai, retiré dans la garrigue du Camp du Castellet, est fidèle à son expression vive, éner​gique, avec une acidité natu​relle supérieure. Le fruité est d’une grande précision, porté par un élevage raffiné. À attendre.

         ***(*)
         DOMAINE

DE LA LAIDIÈRE

Né dans le quartier de Sainte​Anne, dans le secteur le plus tardif de l’appellation (d’où sa réussite régulière en blanc), La Laidière tranche par sa retenue, ses tanins directs, presque sa sévérité, qui ne doivent pas faire oublier son bon potentiel

de garde.


****
DOMAINE

DE LA TOUR DU BON

Le style naturellement mûr et confit du domaine de la Tour du Bon est amplifié par ce mil​lésime solaire. Rond, chaleu​reux et tendre, le vin est déjà très flatteur aujourd’hui, mais il faut savoir l’attendre 5, 6 ans pour rencontrer sa fraî​cheur minérale.
*****

Saint-Ferréol
D’un superbe volume, cette cuvée du même domaine sur​prend dans sa jeunesse par sa surmaturité aboutie et ses légers, mais perceptibles, sucres résiduels. Dans un millésime aussi majeur, d’une aussi forte constitution, cela ne nous gêne guère : avec le temps, la finesse va prendre le pas. C’est un vin de grande garde. 
****
DOMAINE

DE TERREBRUNE

Toujours plus précoce que ses semblables, tout en ayant un excellent potentiel de garde (comme le prouvent les vins du début des années 80), Terrebrune est déjà ouvert sur des notes de fruits rouges compotés, de garrigue, d’olive noire. La texture est charnue, coulante la rétro tonique. À boire et à garder. 

        ****(*)
        DOMAINE

DE LA VIVONNE

Dégusté avant mise en bouteille et malgré une terrible réduction, ce bandol offre une matière tra​pue, au fruité bondis​sant, au grain puissant et enrobé qui nourrit une bouche énergique.  Grande garde prévi​sible. Nous espérons retrouver le même coup de coeur en bouteille. 

***
DOMAINE

                                                     DE VAL D’ARENC

La robe montre une pointe évo​lution, le nez est déjà animal. La bouche n’est pas dénuée de finesse ni de fraîcheur, mais elle manque de complexité. Un bandol de brasserie, à boire plutôt jeune.


***(*)
DOMAINE

                                                      DES BAGUIERS

Très coloré, ce mourvèdre (80 %) exprime la puissance et la rus​ticité du millésime avec des arômes de cassis confits, une matière chaleureuse et une forte densité de tanins un peu secs qui demandent à se fondre. Une bonne affaire à déguster sur l0ans.


***(*)
DOMAINE

                                                    DE GAGUELOUP

Les Restanques d’Élise

Sélection de vieilles vignes de mourvèdre (70 %), de grenache et de carignan sur Saint-Cyr et La Cadière. Chocolaté, épicé en saveur, le vin tient la distance en bouche, mais il termine un peu sec. À réserver 2. 3 ans.

****
DOMAINE

                                                    DU GROS’NORÉ

Il porte haut les couleurs de son terroir argileux, excellemment exposé face à La Cadière, par les nuances bleutées de sa robe, des arômes suaves et frais, puis une bouche callipyge, moelleuse, de haute maturité (15 % vol.) qui se proroge en saveurs mentho​lées, sans les béquilles d’un boisé ostentatoire. Cette nou​velle star méditerranéenne pro​cure autant d’émotions que les grands italiens de Bolgheri à la fin des années 80. 

***
DOMAINE

DU PEY NEUF

Liqueur de cassis au nez, la richesse en alcool domine la bouche, par ailleurs assez fine, mais qui s’avère marquée par un caractère “brûlant” et manque à ce jour d’équilibre. 
Non noté
DOMAINE

LA ROCHE REDONNE

Les Bartavelles

Habituellement de bonne concentration et équilibrée, cette cuvée produite sur La Cadière s’est dégustée diffi​cilement : à la fois évoluée/oxy​dée en saveurs et sévère en tanins. Nous regoûterons une bouteille prochainement. 
****
La Lyre

Son style est coulant, presque printanier, aux tanins élégants, attendris par la vinification. La générosité de son fruité (guigne, cassis) en fait une cuvée facile d’accès jeune.


****
DOMAINE LA SUFFRENE

Les grenache, cinsault, carignan très mûrs, en équilibre avec le mourvèdre dans l’assemblage, -apportent une sucrosité, une suavité à ce bandol aux tanins doux et pourtant sans mollesse. Dépositaire d’un style authen​tique, ce domaine a fait de grands progrès.

*****
DOMAINE LA SUFFRENE
Les Lauves

En moins de dix ans. Cédric Gravier a gravi le sommet de l’ap​pellation. Cette sélection de vieux mourvèdres, charnue, épicée, est sa cuvée la plus person​nelle, qui offre dans un grand millésime comme 2001 une énergie jubilatoire.
****
DOMAINE

LE GALANTIN

Saluons la consistance, la droi​ture de ce mourvèdre classique à l’éraflage partiel. Finale digeste sur le cacao amer qui apporte de la fraîcheur. Évoluera bien sur 10 ans. 

*****
DOMAINE

LAFRAN-VEYROLLES

                                                 Cuvée Spéciale

Voilà un grand bandol (95 % mourvèdre) qui est totalement méditerranéen dans la généro​sité des saveurs et qui rejoint le panthéon des grands rouges de terroir par la finesse, la den​sité de sa chair et sa longueur minérale. Raflez tout, c’est un monument!

***(*)
DOMAINE OTT

Château Romassan

Cette marque de renommée internationale à qui la Provence doit beaucoup nous a présenté un bandol au style coulant, bien fait mais sans réelle complexité. Ce vin n’est plus à la hauteur de l’élite de l’appellation.


***(*)
DOMAINE SORIN

Le nez est un des plus intenses et subtils de la dégustation, sur des notes fraîches de menthol et la violette. La bouche conserve en partie cette élégance, mais est enserrée par un boisé anguleux. Demande à se fondre. 

***(*)
DOMAINE

DE SOUVIOU
La robe est profonde, brillante et nette. Au nez comme en bouche, il s’exprime dans un style flatteur, velouté, déjà ouvert et néanmoins construit pour tenir, comme le rappelle la finale charpentée, sur les amers de jeunesse du mour​vèdre (70 %).

****
DOMAINE

TEMPIER

Les nuances bleutées de la robe signent l’adolescence du vin. Le nez est assez ouvert sur les baies noires et une pointe d’eau-de-vie. Tanins puissants mais très enrobés. Marquée par la chaleur du millésime, cette cuvée de base est équilibrée par un fruité qui n’a pas été aussi 

précis depuis longtemps au domaine.

*****
DOMAINE TEMPIER

La Tourtine

Robe d’un impeccable éclat, aux reflets prune. Des arômes pro​fonds de graphite introduisent une bouche sphérique (marque de cette parcelle), de haute maturité. Le mourvèdre se goûte flétri avec des nuances racinaires et truffées. Densité remarquable. Il s’abonnira sagement sur 10 ans minimum. 
    ****(*)
 La Migoua

Le nez ne se présentait pas sous son meilleur jour (pointe de réduction), mais ne gâchait en rien une bouche d’un volume généreux, à la texture d’un substantiel velouté, flat​teur et suave. Cette cuvée qui possède la plus large part de grenache et cinsault chez Tempier ne connaîtra pas de longue période de fermeture.

****
DUPERÉ

BARRERA

A 70 % mourvèdre, non collé et non filtré, l’échantillon prélevé sur fût de ce jeune et petit négociant captive par sa fraî​cheur et la civilité épicée de ses tanins. Le vin conjugue un bon moelleux et une finale de garde, de forte personnalité. À découvrir.

***
DOMAINE

LA BASTIDE BLANCHE

L’expression est mûre, cerise confite, animale et tapenade. Les tanins encore prononcés, mais mûrs, tapissent, épicent et portent la bouche dans l’es​prit classique et hors mode des vrais bandols. Évoluera bien sur 7, 8 ans.

****
Fontanieu

Une juste expression des argiles rouges de Bandol, toujours moins sur le fruit (élevage en foudre), davantage sur des notes minérales. Un pur mourvèdre de forte densité, logiquement monocorde en saveur mais d’une longueur de texture déjà imposante.
****(*)
Estagnol

Robe très sombre. Nez fermé sur le bois blanc, la gelée de mûres. La bouche est énergique, solide, fraîche (parcelle sur argilo-cal​caire), aux tanins fermes (éle​vage partiel en barrique). De longue cuvaison, il faut l’at​tendre 4, 5 ans.
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